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B I BLIOG RAPHIE  
Les l ivres 
Histoire des localités 
HOUPERT (Jean) , La prévôté d'Insming, Repeuplement et res­
tauration d'un canton lorrain après la guerre de Trente Ans, Collec­
tion Monographies de la Lorraine mosellane, n" '59, Sherbrooke 
(Canada) ,  éd. Naaman, 154 p. (Dépositaires à Metz : Librairie Even, 
rue Ambroise-Thomas, ou Zalc, 37, rue Mazelle) .  
L'auteur, d'origine lorraine, mais né à Paris, installé en Améri­
que du Nord depuis 1925, a terminé sa carrière universitaire comme 
doyen d'une faculté canadienne. Tout en étant absent de Lorraine, 
il a rassemblé au fil des ans une documentation manuscrite vaste et 
complète sur Insming et sa région au XVII• et début du XVIII" siè­
cle, se trouvant aux Archives départementales de la Meuse ( fonds du 
prieuré d'Insming) , de la Meurthe-et-Moselle (prévôté d'Insming ) ,  
de l a  Moselle (notaires, complément du fonds d e  l a  prévôté) , aux 
archives de la paroisse d'Insming et aux archives municipales 
d'Insming, Léning, Honskirch, Kappelkinger ( registres paroissiaux) .  
D e  même peu de sources bibliographiques lui ont échappé : les re­
cherches de M. Parisse sur l'évêque Bertram de Metz (p. 25,  Com­
plément au catalogue des actes de Bertram, évêque de Metz, dans 
A.S.H.A.L. ,  1963, n" 33, acte de 1197) , de Cosar sur Albestroff 
(p.  85) , de Lesprand et ,Eich sur le clergé de la Moselle sous la 
Révolution (p. 97) , de Leclerc et d'autres sur Moye (p. 138 ) ,  de 
H.P. Barth sur la seigneurie de Hingsange (p. 69, Die Herrschaft 
Hingsingen, dans Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 
1962 ) ,  de Pohlmann sur l'abbaye de Worschweiler (p. 73, abbaye 
de VirtzviUer, non identifiée par l'auteur)  et de Dorvaux sur le 
diocèse de Metz (notes aux Archives de la Moselle, sous-série 19 J) . 
L'auteur se sert ordinairement d'ouvrages de seconde main, excep­
tionnellement de troisième main (le travail de J. Rohr sur l'arrondis­
sement de Forbach est la réplique du Reichsland, Elsass-Lothringen, 
t. III,  Ortsbeschreibung, pour le passé) . On a relevé de rares 
erreurs : Honskirch ne veut pas dire l'église des chiens, comme 
l'indique Lepage, mais sans doute « église haute » (p.  48)  ; Henriette 
de Lorraine n'a pas été mariée quatre fois, comme nous l'avons 
indiqué à tort dans Le bailliage d'Allemagne, mais seulement trois 
fois (p. 102 ) .  On remarque des redites, quelques références à l'his­
toire de Lorraine, un peu étrangères au sujet proprement dit, 
notamment sur la guerre de Trente Ans (p. 32-37) . Le cadre chrono­
logique de certains passages déborde parfois celui du titre de 
l'ouvrage (après la guerre de Trente Ans, 1663-1720) . 
L'auteur expose d'abord l'histoire de la mère-cour d'Insming 
et de la prévôté avant 1662, ; cette dernière comprenait les villages 
de la paroisse d'Insming, Réning, Nelling, Petit-Rohrbach, Gréning, 
Vittersbourg, Honskirch, le prieuré de Zelle, Hilsprich, Petit-Ten­
quin, Hellimer et Léning en partie (p. 15 23) .  On aurait peut-être 
souhaité une carte de la prévôté. Le chapitre II est consacré à 
l'histoire du prieuré d'Insming, dépendant de l'abbaye de Saint­
Mihiel, depuis sa fondation en 1102 jusqu'à sa suppression en 1749 
avec la liste des prieurs (p. 24-40) , le chapitre III à l'histoire de 
la paroisse d'Insming et du démembrement des annexes de Kappel­
kinger, Honskirch, Vittersbourg (p.  41-68) et le chapitre IV à la 
paroisse de Léning-Altroff (p.  69-75) . 
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Les chapitres les plus importants et aussi les plus inédits sont 
ceux consacrés au repeuplement de la prévôté de 1663 à 1720, date 
de suppression de la prévôté ( p. 76-116) et à son relèvement écono­
mique au cours de la même période. C'est la première fois. que ces 
questions sont traitées pour la Lorraine allemande. Comme nous 
l'avons exposé jadis, l'auteur arrive à la conclusio� que ce sont les 
Lorrains restés au pays avant 1661 ou revenus après qu i ont relevé 
notre région de ses ruines et que l'on a certainement exagéré le 
rôle des immigrants français, suisses, tyroliens et autres, dont 
certains n'ont fait que passer dans la région d'Insming ou ont été 
àssimilés par les indigènes, sans' changer beaucoup l'âme lorraine 
(p. 98-112 et 136) . L'auteur apporte de très utiles indications sur 
l'origine et la répartition de la population, notamment des nouveaux 
venus dans la . prévôté, Suisses, Savoyards, Tyroliens, Lorrains, d'au­
tres régions. Il aurait toutefois été nécessaire d' identifier avec 
précision les localités d'origine des immigrants. De plus la crois­
sance de la population se calcule mieux par année de récolte que 
par année civile. L'auteur étudie également l'administration et le 
pèrsonnèl de la prévôté. Des t_ableaux sur la population, les profes­
sions, les impositions, l 'élevage, les cultures, qu'il aurait peut-être 
été préférable de remplacer par des graphiques, accompagnent ces 
deux chapitres. Un très· utile index des noms de lieux et de person-
nes est joint. . 
En résumé c'est un très bon travail, écrit avec clarté et élégance, 
un des meilleurs de la collection de l'abbé J. Touba. Il pourrait 
servir de base à des études semblables sur d'autres régions de 'la 
Moselle au cours de la période de restauration qu i a su ivi la guerre . 
de Trente Ans. ( H .  Hiegel . )  
GIRARDIN ( Albert) , Helleringen im ehemaligen Fürstentum 
Lixheim, Frankfurt. a. M.,  1975, 154 p. (à commander auprès de la 
Gesellschaft der · Freunde u .  Forderer der Erwin · Steinbach�Stiftung 
7024 Bernhausen, Wiesenstrasse 110. R. F.A. ) . · 
· · C'est l'histoire de H ellering-lès-Fénétrange jusqu'à la fin du 
XIX" siècle. L'auteur, originaire de cette localité et vivant en R.F.A.,  
a soigneusement collectionné les sources dans les archives françaises 
et allemandes et dans les publications. On aurait aimé qu'il indiquât 
les cotes des archives et les pages des publications,. les sources étant 
seulement mentionnées au début de l'ouvrage. Quelques ouvrages · 
de seconde main lui ont échappé, par exemple le Répertoire archéo­
logique de la Moselle, par M. Toussaint, de 1950, La Vie politique 
dans le départèment de la Meurth e  de 1 792 à 1 8 75, par l'inspecteur 
général de l 'Instruction publique A. Troux, de 1936 et les Etudes 
campanimres mosellanes, par le chanoine R.S. Bour, de 1947 à 19·52. 
Cette monographie contient trop de généralités sur l'histoire géné­
rale · de la Lorraine et sur Neuviller et Lixheim. Le nom de Hellering 
signifié « auprès des gens. de Hèliger » et non pas de « Hildiger » .  
Malgré ses omissions e t  erreurs les renseignements sur Hellering 
sont très précis et très intéressants. ( H .  H . )  
THE OBALD (Nicolas ) ,  Montenach, s.l. ,  1975, 211  p . ,  ill; Collec­
tion « Région de Thionville - Etudes historiques » ,  no 31. En vente 
chez· l'auteur, 9,  rue de la Victoire, 67210 Obernai. 40 F . 
. Cet ouvrage confirme la vitalité en Moselle de la monographie 
communale où l'enfant du pays illustre - pas nécessairement histo­
rien de métier - honore sa .petite patrie d'une . fidélité -que· renforce 
souvent . l'exil professionnel. Professeur honoraire de géologie histo­
riqu e . à la Faculté des Sciences de Besançon, l'auteur nous livre les 
résultats d'une quête minutieuse commencée en 192.1 . L'on peut 
relever quelques lacunes bibliographiques ( les ouvrages de H.  et Ch. 
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Hiegel, de J. Eich ou A. Gain sur le bailliage d'Allemagne, les prê­
tres ou les émigrés mosellans) ; contester l'étymologie de Montenach, 
la forme Mondelar .si'appliquant à Monneren ; regretter quelques 
erreurs techniques . :  l'incorporation des références. dans le texte, la 
fragmentation parfois excessive du récit par des remarques inci­
dentes ou des sous-titres trop nombreux. Ces petites « faiblesses » 
sont largement compensées par le recours constant aux sources 
d'archives et la richesse parfois surprenante - la très rare Ophrys 
X montenachii decouverte en 1961 - de l' illustration qui éclaire un 
texte d'une vaste érudition. . 
Très à l'aise, l'auteur décrit et explique; croquis à l'appui ,  les 
composantes géologiques et pédologiques d'un paysage qui lui est 
cher, puis consacre de longs développements .à l'histoire laborieuse de 
la communauté villageoise, réunie à la France en 1661, avec le souci 
permanent de ressusciter les aspects les plus humbles de la vie 
matérielle et religieuse, dominée un moment par la belle figure de 
l'abbé Isidore Schneider ( 1849-190>6) . Par delà une simplicité volon­
tairement pédagogique, l'auteur propose à ses lecteurs une sage 
vision des choses, née d'une longue intimité entre le passé · et le 
prés.ent. (Yves Le Moigne. ) 
HAEFELI · (Albert) , Les fermes-châteaux du Pays 11iessin ( * * * )  
L e  Val de Metz. Préface d u  D r  Kiffer, député-maire d'Amnéville, 
Metz, s.d. ( 1974) , 99 p. ill. 
Id. ( * * * * ) .  Le Haut chemin et le Saulnois, Metz, s.d. ( 1975) ,  
10,3 p. ill. (commandes : chez l'auteur, 8, rue Pougin, 57000 Monti­
gny-lès-Metz ; chaque vol. 30 F) . 
. Après deux volumes consacrés aux fermes-châteaux de l'Isle, 
entre Moselle et !Seille, A. Haefeli. présente mai;ntenant celles du 
Val de Metz, du Haut Chemin (vers Bouzonville) et du Saulnois 
(au sud de la ville) .  Chaque ferme a sa notice historique, agré­
mentée de photos, de plans ou de dessins de l'auteur. 
Dans le Val de Metz, nous trouvons d'abord la maison-forte 
de Jouy-aux-Arches, en cours de restauration par les soins des 
propriétaires. Près de Saint-Rémy, les Grandes Tappes et les Petites 
Tappes sont à l'écart, à côté des sablières·, tandis qu'à La Maxe la 
centrale thermique a fait disparaître la .  ferme de Thury. La Grange 
d'Envie est englobée aujourd'hui dans le village de La Maxe ; non 
loin, Saint-Eloi et Franclonchamps sont t'estées jusqu'à nos jours 
d'importantes exploitations agricoles. Près du port de Metz, La 
Grange-aux-Dames présente - pour combien de temps. encore ? -
ses ruines imposantes où survit depuis trois siècles le souvenir d'une 
amoureuse passionnée, la belle Anne d'Ingenheim. A Moulins enfin, 
le château de Grignant est devenu une accueillante maison de repos. 
Allant vers Bouzonville, nous voyons à gauche le château de 
Grimont, que les Messins durent reprendre aux Ecorcheurs en 1444, 
et qui abrita Bazaine en 1870. Rwgy présente cette particularité de 
posséder une chapelle édifiée en l'honneur de la Vierge par une 
famille protestante. Si Charly est une grande maison assez banale, 
Champion, près d'Antilly, a gardé les ruines du · donjon ovale 
construit par les Templiers. De Colombey, maintes fois dévasté, ii 
ne subsiste rien : la ferme elle-même ne date que d'un siècle et la 
tour romane de l'église est inaccessible, . isolée dans un parc à 
l 'abandon. Chagny-la-Horgne, près d'Ars-Laquenexy, et la Grangè­
aux-Bois, à côté de Grigy, sont surtout remarquables pour les belles 
maisons de maître édifiées au XVIIIe siècle. Vers Grigy se trouve 
aussi la Haute-Bévoye, avec de rares vestiges du château médiéval 
détruit en 15,52. Entre >Sainte�Barbe et les Etangs, Glatigny réunit 
un château du XVIIe siècle et des constructions plus anciennes. 
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Les fermes-châteaux du Pays messin ne peuvent pas être des 
buts de promenades historiques, car ce sont des propriétés privées, 
fermées aux visiteurs· ; mais il est bon que le public sache qu'elles 
existent - ou qu'elles ont existé. Grâce ·à Albert Haefeli, ces 
monuments discrets des campagnes de Metz, ces témoins de notre 
histoire, sont maintenant connus. (J. Colnat. )  
Longwy à la BeUe-Epo que, par l'Association d e s  Amis d u  Vieux­
Longwy. (Albu m  de cartes postales anciennes) ,  Sodim, Bruxelles, 
1974, 156 ill. (commande à la Bibliothèque municipale, place d'Armes, 
5440() Longwy-Haut. ) 
Excellent commentaire des illustrations par MM. Mourlon, Noël, 
Pagny, et introduction générale sur Longwy à la « Belle époque » 
par M .Maurice Noël. 
Saint�Mihiel, Nancy, 1974, 102 p. ill. (Annales de l'Est, mémoi­
res, n<> 48. Publications de l'Institut de recherche régionale en scien­
ces sociales, économiques et humaines de l'Université de Nancy li, 
n� 4) . 
Créé en 1969, cet Institut se propose d'insuffler aux recherches 
régionales l'esprit de pluridisciplinarité et d'animer la vie culturelle 
des villes moyennes de Lorraine en y organisant des journées d'étu­
des associant expositions et conférences. 
Saint-'Mihiel servit de cadre à cette première expérience d'ani­
mation culturelle. Un agréable recueil rend · accessibles les huit 
communications qui y furent prononcées le 7 octobre 1973. Comme 
prévu, les figures de proue sammiéloises y reçoivent un hommage 
attendu : l 'abbaye bénédictine, ancienne filiale de Saint-Denis 
(M. Parisse) puis intense foyer de vie intellectuelle aux XVII• et 
XVUI" siècles (R. Taveneaux) et la personnalité encore entourée 
d'ombre de Ligier Richier (J.  Choux, F.T. Charpentier) . Un effort 
original vise à préciser les grandes étapes de l'évolution urbaine 
qui mène du modeste bourg abbatial {A. Girardot) aux réalités 
économiques d'aujourd'hui ( C. Seyer) en passant par les· réussites 
architecturales des temps modernes ( F. Pupil) ou les servitudes 
militaires (G. Canini) . Une très utile bibliographie (A. Gosset) 
précède ces études, avant-première des notices composées par R. Cué� 
not pour la Bibliographie Lorraine éditée par l'Académie nationale 
de Metz. (Y. L. M.) 
Verdun. La société verdunoise du XIII• siècle au XIX• siècle, 
Nancy, 1975, 124 p., cart. ill. Annales de l'Est. Mémoires, n� &1. 
Publications de l'I nstitut de recherche régionale n·o 5. 
Recueil des six communications présentées aux deuxièmes jour­
nées d'études meusiennes les 5 et 6 octobre 1974. Cinq d'entre elles 
sont consacrées à des aspects. de la vie sociale de Verdun, la sixième 
donne des éléments du futur Atlas linguistique et ethnographique de 
la Lorraine romane pour la région de Verdun (J.  Lanher, Patois et 
patoisants en pays verdunois) . J. Coudert étudie la société et la vie 
quotidienne à Verdun au XIII" siècle d'après le livre de droits du 
« bachelier » Nicole de Villers et M. Parisse fait le point sur le 
clergé séculier (évêque, chapitre cathédral, clercs) à la même époque. 
Il était juste qu 'une part importante du recueil, près de 40 pages, 
fût réservée par A. Ronsin aux imprimeurs et libraires éditeurs de 
Verdun, dont l'activité et la production furent remarquables du 
XVI" au XVIII" siècle. Le déclin administratif et économique de la 
ville durant la Révolution est évoqué par G. Frémont. G. Canini 
souligne l'archaïsme des structures économiques et urbaines durant 
la Monarchie de Juillet et insiste sur la misère et la pauvreté qui 
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marquent profondément la société verdunoise vers le milieu du 
XIX" siècle. Depuis, Epinal et Bar-le-Duc (mai et octobre 1975) 
ont également eu leurs journées d'études . . .  (Ch. Hiegel . )  
Histoire des familles, émigration 
PEROT (René) . Une lignée lorraine et messine, les Pérot. Survol 
sur trois siècles: La Roche-su r-Yon, Imp. Potier, 1975 . In-4", 64 p. ,  pl. 
. LAMESFELD (Jean ) ,  Ernste und heitere Geschichte eines 
lothringischen Dorfes in Rumanien : Blumenthal, >Sarreguemines , éd. 
Imprimerie Sarregueminoise, 42, rue Poincaré, 1975, 107 p. 
La vie du village natal de l'auteur avant 1939 et surtout a près 
1945. L'installation des habitants réfugiés en Autriche, à la Roque­
sur-Pernes (Vaucluse) , grâce à la protection de Robert Schuman. 
Institutions, ensei.gnement 
MEYER ( E . )  et WEHER (R. ) ,  Chambre de métiers de la Mo­
selle, 1 8 99-1 923-1 9 75, Metz, 1 975, 51 p. 
La Chambre de métiers de la Moselle rattachée aepuis 1899 à 
la Chambre d'Alsace�Lorraine, fut créée en 1 923 à la suite d'une 
motion de Constant Mansuy, conseiller général du canton de Rohr­
bach-lès-Bitche (pas de Sarreguemines) et d'une proposition transac­
tionnelle de Henri Nominé, maire de Sarreguemines, plutôt favorable 
au maintien du rattachement à l'Alsace. Voir : H. NOMINE, La 
Chambre des métiers d'Alsace-Lorraine, dans : Chronique Sociale de 
France, 1922, p. 819-827. Excellent exposé de l'histoire de c;ette 
chambre économique. (H.  H.)  
L' Université de Pont-à-Mousson et les pro blèmes d e  s o n  temps. 
Actes du colloque organisé par l'Institut de recherche régionale en 
sciences sociales, humaines et économiques de l'Univesité de Nancy 
H, Nancy, 1974, 402 p. (Annales de l 'Est. Mémoire no 47. Publica­
tions de l'Institut de recherche régionale l'l" 3 ) . Ce volume regroupe 
les 24 communications prononcées lors du colloque organisé pour 
commémorer le quatrième centenaire de la fondation de l'Université 
de Pont-à.,Mousson ( Nancy, 1 6-19 octobre 1972 ) .  
Autour d e  l'événement-prétexte remarquablement restitué par 
M. Pernet (Le cardinal de Lorratine et la fondation de l' Université, 
p. 45-66) et intégré avec nuance dans la « stratégie scolaire » des 
jésuites par M. Vénard, s'organise une large évocation du Pont-à­
Mousson pré-universitaire (H .  Collin, M. Parisse) , du cadre urbain 
et de son architecture (M. Noël ) ,  des enseignements diffusés (méde­
cine, histoire, poésie latine, théologie)  qu'amplifie l 'imprimerie 
locale (A. Ronsin) ,  des productions « paralittéraires » d'élèves doués 
(J. Rennequin) . Qu'il s'agisse de leur église (P. Moisy) ou des 
polémiques qu ' ils suscitèrent (B .  Vogler, H. Tri bout de Morembert) , 
les jésuites ont tout naturellement ïa vedette d'une telle rétrospec­
tive. Leur action est cependant replacée dans un contexte plus large 
où œuvrèrent à égalité toutes les forces catholiques - les francis­
cains en particulier - engagées sur d'autres fronts (R. Taveneaux) .  
Ce rajustement des perspectives constitue un des apports essentiels 
du colloque de 1972. Un prochain événement-prétexte - le cinquième 
centenaire de la mort de Charles le Téméraire - permettra sans 
nul doute, en 1977, des mises au point tout aussi fécondes. (Y. L. M. )  
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Géographie 
J.-F. RICHARD, L'étang de Lindre, Institut européen d'écologie, 
rue des Récollets, Metz, 1975, multigraphié, 2·52 p. 
Etude géographique de l'étang de Lindre et de sa région, de 
la végétation, de la faune, en particulier de l'avifaune, qui fait la 
valeur unique de cette zone en France, et des mesures de protection 
du domaine de Lindre. Elle est précédée d'une notice historique de 
la région de l 'étang de Lindre, assez décevante. Les' inexactitudes 
y sont nombreuses. Sur Tarquimpol (p. 32) l'auteur aurait utilement 
pu consulter les travaux de Wichmann parus dans le Jahrbuch der 
Gesellschaft für lothringische' Geschichte u. A Ztertumskunde, 1891,  
1892 II,  1895 II et le Répertoir-e archéologique du département de la 
Moselle de M. Toussaint, 1950.  Sur le briquetage de la Seille (p. 2·8-
29)  les récentes découvertes de M. J.-P. Berteaux sont ignorées. 
Lindre est cité pour la première fois en 1261 et non en 1263, comm� 
possession des comtes de Deux-Ponts (p.  36)  mais existait sans 
doute déjà antérieurement. La localité ne tire pas son origine. du 
mot Linter, lindre, grosse barque, mais de l'aha linta, mha linte, 
tilleul (Dauzat et Rostaing, Dictionnaire étymologique .  des noms de 
lieux en France, 1963, p .  403 ; H. Hiegel, Les lieux-dits sur les 
arbres dans le. bailliage d'Allemagne dans A.S.H.A .L., 1969, p. 130) . 
La création de la place forte de Marsal (p. 39)  ne date pas du 
XIII" siècle, mais du XVI• siècle. La question de la formation des 
étangs de la vallée de ·· la Seille aux XIII• et XIV• siècles est un 
problème délicat, difficile à résoudre faute de textes. Il a été 
abordé par Aucelon (Note sur l'origine de Dieuze, dans Mémoires de 
la Société d'archéologie lorraine, 1 864) et par Wichmann. Sur l'étang 
de Lindre aux XVI" et XVII• siècles, H. et Ch. Hiegel, Le bailliàge 
d'Allemagne de 1 600 à 1 632, t. II ,  1968, apportent des indications. 
L'auteur aurait aussi eu intérêt à consulter les Archives départe­
mentales de la Moselle; en particulier pour les propriétaires de 
l'étang au XIX" siècle. La minute de l'acte d'aliénation par l 'Etat 
de l'étang en 1807 n'a pas été détruite en 1944 au fort du Saint­
Quentin (p. 47) . (Ch. H . )  
Carte géologique d e  l a  France au 1/50.000. Bureau d e  recherches 
géologiques et minières. Service géologique national, Orléans. En 
vente à la Librairie Even, rue Ambroise-Thomas, Metz. 
La série des cartes géologiques de la France au 1/50.000 est 
destinée .à remplacer progressivement la couverture au 1/80.000. 
Trois feuilles publiées récemment intéressent la Moselle : 231 Parroy 
( 1972 ) ,  164 Metz ( 1973 ) ,  194 Nomeny ( 1973 ) ,  avec des notices 
explicatives séparées. Ces feuilles sont disponibles soit à plat, soit 
pliées. (Ch. H. )  
Gue·rre d e  1939-1940 
BRUGE (R.) , On a livré la ligne Maginot, Paris, Fayard, 1975, 
380 p. 
La rédaction de cet excellent ouvrage s'appuie presque unique­
ment sur des milliers de témoignages oraux ou écrits ( p. 333) 
rarement sur des sources de seconde main. Il aurait été tout de 
même utile de  consulter le travail de l'abbé N. Dicop sur le Hacken­
berg, de 1970, ou celui du lieutenan.t-colonel , Rocolle sur l'utilité 
de la ligne Maginot, de 1951.  La richesse de l'ouvrage est très 
grande. Le moral des hommes de troupes fut sapé par les agisse� 
mènts de partis politiques subversifs (p. 204) . Cependant on ne 
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signale que de rares trahisons en Lorraine, ce qui n'est pas le cas en 
Alsace {p. 43 et 222) . L'équipage des ouvrages se composait de 
beaucoup de frontaliers - officiers et hommes de troupes - qui 
étaient obligés de tirer sur leurs propres villages, occupés. par les 
Allemands (p. 245) . Lors de l'armistice du 25 juin 1940, sur 22 gros 
ouvrages de fortifications 20 résistaient encore et sur 31 petits 
ouvrages 25, avec près de 25.000 hommes (p. 263) . Dans les villages 
de la ligne Maginot les Allemands firent sonner les cloches des 
églises le 25 juin et illuminèrent le ciel par une débauche de fusées, 
alors qije nos troupes, la rage au cœur, tiraient le plus de munitions 
· (p. 190 et 242) . Le haut commandement allemand s'est certainement 
deshonoré en imposant la captivité à des soldats qui résistèrent 
jusqu'au 4 juillet et qui n'avaient pas été vaincus (p. 304 et 309) .  
Même les frontaliers n e  purent guère s'échapper, les officiers les 
traitant de déserteurs, èt les portes des ouvrages étant fermées 
la nuit (p. 324) . Cependant certains combattants réussirent à s'éva­
der pendant le transport en captivité, même des officiers ,grâcé à 
Sœur Hélène, du Petit-Séminaire de Montigny (p. 321 ) .  Les équipa­
ges de plusieurs ouvrages, dont le Haut-Poirier, près· d'Achen et du 
Mont des Welches près de Menskirch seront enfermés dans les 
prisons de Sarreguemines ou de .Sarrebruck - des villes évacuées 
il est vrai - comme de vulgaires condamnés de . droit commun 
(p. 3·24 ) .  Un index des noms de lieux et de personnes aurait été 
utilé. CH. H.)  
L e s  périodiques 
Association des amis de l'archéologie mosellane - Fiche d'infor­
mation n'• 1-2-1975. - P. BEUGNETTE, Chantiers 1 9 74. Gremecey, 
p. 2�3. - J. TIXIER, Préhistoire en Moselle, p. 4-8. - G. GUIL­
LAUME, Essai de classification des armatures de flèches en Lor­
raine, p. 9-14. - L. LANG , Puits antiques à Veckersviner et ail­
leurs, p. 20-27. - V. BLOU et C. GUI.LLAUME, Le •« dolmen » du 
Mont Jouy [Novéant-sur-Moselle ] (n'est pas un dolmen) ,  p. 28-29. 
- G. LAN FRANCHI, Les voies romaines de Metz à Trèves, p. 30 
à 31 ,  l'auteur qui habite .Châteauroux ne connaît pas les publications 
de Jules Vannérus. Ricciaco est Ritzig au Luxembourg et non pas 
Ritzing, Moselle, et Caranusca . est Garche, Moselle, et non pas 
Kahren près de Saarburg. Les mêmes calculs erronés se trouvent 
déjà dans · V. E.BERHARD. (H .  H . )  
Association Renaissance d u  Vieux Metz. Bulletin trimestriel, 
n" 2 0, ju illet 1975. - Inventa.ire artistique et archéologique du 
Vieux Metz (suite) : rue du Grand-Cerf, rue des Huilliers, rue 
Lasalle, rue du Neufbourg, etc., p. 6-14 et les habituelles chroniques 
illustrées d'une documentation photographique originale sur les 
démolitions récentes, notamment les maisons de la rue du Pont­
Saint-Georges. 
Id., n·o 2·1, octobre 1975. - F. FEUGA, Notes sur l'architecture 
civile de Metz du Moyen Age au début du XJX• siècle : I. Les mai­
sons gothiques à pignons, p. 5-18 (d'après l'article de M. G. Collot 
paru dans . l'Annuaire de la Soc. d'hist. et d'arch. de 1966) . -
Inventaire artistique et archéologique du Vieux Metz (suite) : Rem­
part Saint-Thiébault, rue Châtillon, place Sainte-Glossinde, rue Mau­
rice-Barrès, rue Saint-Gengoulf, etc., p. 35-42. Les démolitions et 
restaurations du trimestre avec d'abondantes photographies, plans 
et relevés. 
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Est Courrier (Dépouillement du 1-7 au 30-9-75) .  - E .  REISER, 
De la houlette pastorale à la crosse épiscopale : Nikolaus von Weis 
(1 796-1 869} , natif de Rimling, évêque de Spire, du 13-7 au 3-8. -
E. HEI,SER, Si les rues de Sarreguemines vous étaient contées : 
l'évolution des déno-minations des rues . . .  depuis le Moyen Age, du 
10-8 au 21-9. 
Mosella, 1974, n" ' 1-2. - A. SPAGK, Aspects et problè1nes to�t­
ristiq�œs en milieux urbains et péri-urbains : l' exeraple de la ville de 
Metz et du pays messin. Thèse pour le doctorat de 3" cycle, 238 p. -
N� 3, P. REYEN, Les aspects géographiques de l'approvisionne1nent 
en viande de l 'agglomération messine, p. 1'-39. 
La Voix Lorraine (du 22-6 (complément) et du 1-7 au 30'-9, 
les n"" du 20-7 et du 7-9 n'ont pas été reçuS') . - A. HAEFELI, Les 
/ermes-hâteaux du Pays messin : Glatigny (22-6) . - A. HAE:FE:UI, 
Montigny, une cité moderne (21 et 28-9) . - A. JEANM:AIRE , Dans 
les rues du Vieux Metz : la 1"ue Belle-Ii$le ( 14-9 ) .  - En Vincentruè 
(21-9 ) .  . 
Bulletin du cercle généalogique de Lorraine, 1975, 2. - R. 
FLECK, Personnes de naissance lorraine notées dans l'état-civil au 
Banat, p. 56-58. 
Le Pays lorrain, 1 975, no 2· : J. CAREL, Le maître du retable 
de Mairy, son atelier et ses continuateurs, p. 85-1 00 : d'excellentes 
recherches sur les œuvres du maître de Mairy près de Briey (peut­
être le sculpteur Guillaume de Brabant) et son atelier dans les 
régions de Thionville et de Hayange au début du XVI• siècle. On 
rectifiera une erreur de mise en page, la photographie de la Pieta 
de Sancy ayant été mise à la place de celle de Lommerang11 et réci­
proquement. - N. DICOP, Au sujet de l'origine de la ville de Sierck, 
p. 1 1 5-117,  du lat. et bas-lat. circus, cercle, ce qui est rond. A la 
suite de renseignements fournis par Ernst Christmann (décédé le 
7 septembre 1974) et par nous, l 'auteur expliqu e  le nom par « hau­
teur arrondie » �  A la lueur des recherches ultérieures il nous semble 
que ce so it « le château rond » (Sirke castellum 1030 ; circum cas­
trum 1067) comme Cers, dép. de l'Hérault, est en 993 le circum villa, 
la ferme ronde. La forme Serico de 1 036 concerne Serrig près de 
Saarburg. (H.  II . )  
Revue géographique de l'Est, 1974, 1-2. - J .-C. BONNEFONT : 
Les lisières forestières en Lorraine : un rnilieu biogéographique ori­
ginal, p. 129. - P. de MARTIN, La croissance du chêne en Lorraine, 
de 1 9.�6 à 1 970. 
La 1·evue lorraine populait·e, 5, juillet 1975. - Petits articles 
sur le patois lorrain, les monnaies de Léopold, le cyclisme, etc. 
Pays d'Alsace (S.H.A. de Saverne) 1975 ( I I ) . - A. WOLL­
BRETT, A Saverne la Schlettenbach, p. 1-4 : Edmond About, de 
Dieuze, posséda cette villa de 1858 à 1885 et le comte et la comtesse 
Jean de Pange la louèrent de 192() à 1925. - P. MEYER�SliATT, 
L'orgue Weymann de Biberkirch, p. 34. (C. IL)  
Anheologia, n" 87, octobre 1975.  - Ph. TRUTT'MAN, Petite 
histoù·e d'une grande place de guerre, Metz, p. 8-17. Premier volet 
(des origines à 1752.) d'un synthèse magistrale par sa précision 
et la vertu démonstrative des' illustrations. Le prochain numéro 
évoquera l'architecture militaire de Metz au XIX• siècle. (Y. L. M.) 
Association des archivistes de l'Eglise de France. Bulletin no 4, 
été 1975. - Sœur JEANNE-MARIE, Intérêt des correspondances : 
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correspondance de la Bienheureuse Mère Marie-Eugénie Milleret, 
p. 20-24. 
Mémoi,res de la Société d'agriculture, commerce, sciences et 
arts de la Marne, 1975. - R. GANDILHON, Les Vernon, graveurs 
et faïenciers en Angleterre, en Russie et en France, p. 315-330. 
Georges Vernon père fut directeur de la faïencerie de Creil de 1836 
à 1850 et après un bref passage après 1850! à la faïencerie de 
Longwy, créa la manufacture de faïencerie de Fismes dans la Marne 
qu'il dut abandonner en 1861 .  Les formes et les modèles créés par 
lui furent achetés par la faïencerie de Sarreguemines (p. 318) . Son 
fils Georges Vernon, qui travailla à Fismes, en Russie, à la faïen­
cerie de Choisy-le-Roi, séjourna d_e 1869 à 1870 à la faïencerie 
Lamort de Sierck (p. 320) . (C .  H.) 
Rheinische VierteljahTsbli.itter, t. 39 ( 1975) . - H.J. KRÜGER, 
Zur Politik Heinrich VI. in Oberlothringen, p. 60-98 : sur 1''éviêque 
Bertram de Metz ( 1 1 80-1212) , p. 61, le duc Frédéric de Bitche 
( Dux de Bites) , p. 63, l'abbaye cistercienne de Villers-Bettnacb, 
p. 82. (H .  H.)  
